


Il était une fois, un jeune garçon qui s’appelait Frédéric. Il vivait seul et n’avait pas 
d’enfant. Il n’avait pas beaucoup d’argent pour se nourrir. 

Il vivait sur l’île de Hoedic, proche de la Bretagne française et   possédait un petit 
kayak de couleur rouge. 

Il était pêcheur et dans sa petite barque, il n’avait pas beaucoup de place pour mettre 
son filet de pêche , son panier pour les poissons et sa canne à pêche.

Il utilisait souvent son carrelet pour pêcher des petits éperlans au port lorsqu’il se 
rendait sur la terre ferme. 

A l’aube , il partait en mer pour pêcher et vendre ses poissons à la Criée pour 
pouvoir gagner de l’argent. Il aimait beaucoup son travail ; pêcher des daurades, du 

merlu, des soles et des crevettes le passionnait beaucoup. 

Cependant, il ne pensait qu’à une chose ; découvrir un autre monde, un monde de 
glace, où vivent en harmonie des phoques, des pingouins et des ours polaires.

Il rêvait de pêcher des poissons de glace au Pole Nord ; Il était persuadé que ces 
poissons existaient, un vieux marin pêcheur lui avait raconté il y a fort longtemps. 

Lorsqu’il  parlait de ses rêves à ses amis, à sa famille ou à ses collègues, tout le 
monde se moquait de lui. 

Chapitre  1 
Le pêcheur Frédéric 



Un jour, il décida de partir pour un grand voyage avec son kayak. Il prépara des vivres et 
un équipement chaud pour affronter le froid du cercle polaire arctique. 

Tous les villageois ne crurent pas à instant à ce voyage. 
Comment un jeune pêcheur pouvait naviguer seul, contre vent et marées, avec le froid 

glacial qui l’attendait ? 

Mais Frédéric se moquait de ce qu’il se disait au port, et partit quand même. 

Les premiers jours furent très difficiles. Il y avait des vagues de plus de trois mètres de 
hauteur, la tempête la nuit ne s’arrêtait pas.

Plus les jours passaient et plus le froid glaçait son sang. 
Il devait traverser l’océan atlantique en contournant des icebergs qui sont très gros 

morceaux de glaces dans la mer. 

Au bout d’une semaine, il arriva enfin au Pôle Nord. Il n’avait presque plus rien à 
manger. Il fallait absolument qu’il pêche un beau poisson pour le déjeuner. 

Mais le froid avait abîmé le filet et il n’avait plus que son carrelet pour réussir à pêcher 
les poissons de glace. Il se sentait perdu et triste.

Comment allait-il s’en sortir ? Il n’avait plus de matériel. 

Il mit son carrelet à la mer puis se reposa quelques heures … 

Chapitre 2 
Le voyage 



Chapitre 3 
La pêche au carrelet

Quelques heures plus tard, il se réveilla en sursautant car le kayak se mit à tanguer. 
Il comprit qu’un poisson venait d’être pris au piège dans son filet. 

Très heureux, il releva le carrelet et découvrit un magnifique poisson scintillant de 
mille feux. 

Ses écailles étaient en forme d’étoiles brillantes de toutes les couleurs,  si jolies qu’on 
aurait dit la queue d’une sirène.

Frédéric crut qu’il était entrain de rêver. 
Etrangement, le poisson ne tentait pas de s’enfuir. 

Il regarda Frédéric avec insistance puis disparut sous la glace en laissant de la 
poussière de paillettes dans le kayak. 

Frédéric se rendormit aussitôt, épuisé, 
fatigué de son voyage. Il dormit 2 

jours sans se nourrir ni boire, perdant 
tout espoir de survivre dans ce froid 

polaire. 

Lorsqu’il se réveilla, il était dans un lit 
confortable, douillet , dans une cabine 

fermée.

Il était bien sur un bateau , un petit 
chalutier rouge , avec un large filet de 

pêche sur la proue du bateau. 

Qu’avait il bien pu se passer ? Pourquoi son kayak s’était-il transformé en 
chalutier neuf avec tout ce matériel de pêche. 

Il décida alors de rentrer à Hoedic, informer ses collègues de cet étrange 
phénomène. 



Chapitre 4 
Le chalutier 

De retour au village avec son bateau de pêche flambant neuf, il accosta au port, fier 
de lui.

Tous les pêcheurs n’en crurent pas leurs yeux.
Comment Frédéric avait-il pu s’acheter ce si beau bateau alors qu’il n’avait pas le 

sou. Ils en avaient même oublié son périple polaire ?

Frédéric raconta son histoire et tout le monde pouffa de rire en le prenant pour un fou.

- C’est un menteur ! criait la boulangère, 
- C’est un imposteur ! hurlait le boucher 

- Cet homme est fou ! Qu’il s’en aille et qu’il ne revienne jamais !

Frédéric se sentait tellement seul et si triste qu’il n’avait pas d’autres solutions que de 
quitter Hoedic.

Personne ne crut en son histoire et il fut bannit de l’ile. 

Il ne lui restait plus que son chalutier et ses filets de pêche. Il se souvient qu’il pensait 
avoir rêvé d’un poisson extraordinaire pendant son voyage et décida d’y retourner 

pour en avoir le cœur net. Ce n’était peut-être pas un rêve ! Peut-être que ce poisson 
avait vraiment existé et que le vieux marin avait raison. 
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Chapitre 5 
L’exil 

Déterminé à retrouver ce poisson, Fédéric
retraversa l’Atlantique et retourna au Pôle Nord.

Il devait ramener le poisson à Hoédic et prouver 
qu’il ne mentait pas . 

Il arriva sur place et attendit des heures et des 
heures mais rien ne venait .

Ses filets étaient vides , pas même un flétan dans 
les mailles . 

Seuls quelques manchots et quelques phoques 
l’accompagnaient la journée ; une pieuvre 

passait ses jours collée à la proue du bateau et 
était devenue sa seule compagnie fidèle. 

Frédéric était si seul , il ne mangeait plus et 
savait qu’il allait mourir dans ce froid, mourir de 

tristesse et de chagrin .

Il attendait en vain le 
poisson qui ne vint jamais…



Un matin, le soleil était éclatant et Frédéric si faible et mourant sentit le chalutier 
tanguer à nouveau comme le jour où il fit la rencontre du poisson .

Il se dépêcha de se rendre sur le pont et vit un coffre fort .

Lorsqu’il l’ouvrit, il vit des milliers de pièces d’or au milieu des écailles toutes 
aussi brillantes et scintillantes que celles du poisson magique.

Il y en avait tellement qu’il pouvait nourrir des familles entières pendant des 
années !

C’était sur , le poisson existait et il était à l’origine de tous ces enchantements . 

Il n’était pas fou ! Mais il était hors de question qu’il retourne à Hoédic avec tout 
cet or. 

Il avait été bannit de l’île , il n’allait pas leur faire profiter de ce trésor . 

A quelques lieux de l’ile , il y avait un petit ilot très charmant appelé Houat, il y 
avait quelques habitants qui y vivaient paisiblement, et qui vivaient de leurs 

cultures et de leurs pêches. 
Frédéric pensait qu’il pourrait trouver refuge et foyer dans ce petit village et rendre 

heureux plusieurs familles. 

Aussitôt dit, il accosta sur cette ilot et fut accueilli très vite par tous les villageois 
qui le remercièrent jusqu’à la fin de ses jours . 

Il rencontra l’amour, l’institutrice du village et eut 3 enfants. Il vivait heureux sur 
l’ile d’Houat en gardant à jamais le secret du poisson magique du Pole Nord. 

Chapitre 6 
Le coffre fort 


